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| Nous n'étions pas i la DEFENSE
l lorsque a parule livre de M. l'ab-
bé ¥.-X. Burque sur la Pluralité
des mondes habités, et nous n'a-

vons pas eu l'avantage de le lire

ni même de le recevoir. Nous
nous rendons néanmoins aux

vœux d'un ami qui nous demande
d'en publier l’appréciation qu'il

nous apporte, et nous le faisons

avec d'autant plus d'empressement
que cette appréciation, traduite de

l'anglais, a pour clle, comme pour

le livre qu’elle recommande,l'émi-

nente autorité qui , appartient

au journal Zhe Review, publié et

dirigé à St-Louis (Missouri) par

M. Arthur Preuss,

 
Sousle titre Les industries do-

mestiques ct l'émigration, le journal

, !
s’impose dans le recrutemunt des ex-
plorateurs et leurs façons de faire rap-
port.

Hien des fois, en comparant des rap-
ports de différents explorateurs, nous
avons constaté des différences très ap

préciables dans leucs explorations des
mêmes endroits ; nous avons ensuite

pu voir, en personne, que leurs aflir-
mations étaient plus ou moins... ris-
quées, Nous avons souvent mis cela
sur le compte d'erreurs *‘cléricales” ;
mais il y a un point où les erreurs dites
cléricales ne sont plus de mise, et ex
la surtout, pour les explorations de ré-
gions destinées à être mises en évi-
dence aux yeux des étrangers, pour qui
ces rapports ont l'allure de documents
tout à fuit coureets.

Ceci dit. revenu as à nos moutons.
M. J.C. Fangetier, surintendant

des gardes-forestiers, a, dans le der-

nier rapport du commissaire des terres
quelques pages sur l'ihdustric de la

ta

“La grande léribonka se partage en
deux branches à
embouchure.” J'oscrais suggérer Yo

milles comme plus exact. “La branche
de l'ouest qui est la plus petite’: la
plus grande,s'il vous plait -“‘court à peu

près france norel jusqu'à 100 Milles en
amont de son
ans inillcs, pour rester même encore

en deça de la vérité -"età cote dis-
tance reçoit es caus d'un affluent ve
nant de l'ouest et originant”
laits anglicistie, soit dit en passant,

110 1milles

confluent”

de son

mettons

un vi

“dans la hauteur des terres,

du lac Mistassini.°° -Ce quireste à
être vérifié ! ‘Fa largeur de la bran-
che ouest * la branche est, monsieur,

de 12 milles à l’ouest du

pas loin

car la branche ouest se trouve à plus

lac Ma- 

;
ka et rertainement de trois-quarts-plus | forme les fameuses chutes d'Ouiat-

! petite que la Mistassibr.
A beau mentir qui vient de loin,

monsieur.

‘“chouan, hautes de 236 pieds.” (Page
82).

Cependant, cher monsieur, depuis
le haut de cette chute jusqu'au ni-
veau du lac Ouiatchouan, ily a nen
encore des échelons atteignant une
hauteur de 300 pieds, si non plus !
Comptons ensuite le niveau du pied
de la chute au rivage du lac St Jean
un mille de cascades encore, ce qui
élève le lac Ouiatchouan À plus de
500 picds au dessus du lac St-Jean.

500 ott lieu de 290 1! Hya quelque
chose qui ne va pas là. Retournez sur
les lieux, monsieur Langelier, et re-

gardez plus correctement :
Haine semble qu'il serait plus nisé

de dire la vérité, quand on veut ins.
truire le public et qu'on a la ;véten-

tion  vertigineusement formulée de

connaitre cette vérité,

l'ourquot remplir un rapport officiel
de tant d'erreurs payéesle plus sou  

midre concession de Roberval et une
grande partie du deuxième rang de
Charlevoix, renferment ce précieux
nunéral.

*“La rivière Tecouapee pourrait four-
nir des pouvoirs d'eau capables de
produire de l'électricité en abondan-

ve.” (Page 88) 1 faudrait uve asser
tion plus autorisée que celle de M.
Langelier pour nous faire croire cela
et en attendant des preuves, nons con

tinuerons À professer que la rivière le-
couapee n’est pas capable de fournir
de l'électricité au chemia de fer de
M, Langeher.

11 y a encore maintes choses que nous
pourrions relever dans cet incompara-
ble rapport. Mais il nous faut nous bor-
ner. Nous ajouterons seulement quel
ques mots.Nous avons critiqué copieu-
sement le susdit rapport, parce qu'il
touche à une région que nous avons
étudiée avec le plus de soin possible et
que nous voudrions voir exposée sous

 

 

“mencement du printemps pour

“aller émigrer aux Etats-Unis. Au
“contraire, plusieurs familles ca-
“nadiennes françaises qui de-

“meuraïent aux Etats-Unis, sont

“venues sc fixer au lac St-Jean.”
Nous savons que le journal La

Presse ne se gêne pas d'insérer
nombre de faussetés dans son ra-

massis de nouvelles, et qu’elle
s'entend fort bien à blaguer ses
lecteurs. Néanmoins, le Soleil, qui

n'est guère plus véridique, est, lui
aussi, très sujet À caution. Sur

cette question, comme sur bien

d'autres, lunettes libérales

ne lui laissent voir e que ze qu'il
veut voir.

Si, pourtant, M. Dupont a ex-
primé les protestations que le So-

ses

 

 

 
 

 

CHICOUTIML I. Q. pulpe et du papier dans la région du jnouan varie entre 600 et 900 pieds, vent tant du mille? 11 vaudeait son vrai jour. Nous croyons bien que leit public, ct si sont exacts les
é montréalais La Presse, numéro du Lac St-Jean, pages,il faut bien le dire, d'après les mesurages de M. Low, de mieux se taire que de faire gober tant M. iangelier est un excellent surinten- TeNseiguements sur lesquels M.

JEUDI, 27 AVRIL 1899 24 avril, expose de façon fort in qui fourmillent d'inexactitudes, pré- |la commission géologique.” Plus cn de délicieuses couleuvres au public qui dantdes gardes-foresticrs, mais c'est Dupont aurait déclaré se fonder,
__ ! téressante unc thèse qui nous pa sentent notre région SOUS ua jour faux [aval encore, aux lacs Opitoun où Opi- veut du ve pour ses dos un piètre explorateur et un rapporteur nous en exprimons sincèrement

it absolument judicisise, Com- et doivent pratiquement en Hager unis, on pouttroever ette Lrgenr is A toc he monsieur, à l'ordre ! fertincorrect, pour ne pas dire plus oq hautement notre satisfaction. Au
AVIS rai J me les gens quiaiment à être renseignés avais la rivière proprement dite ne une *4 *, d'un homme qui a visité tous les en- : Ce A

m2 notre confrère nous pensons sirement, tant À leur propre point de sure pas plus de 109 à 200 pics, quel- : droits qu’il décrit, qui a mesuré, sondé point de vue du sol et duclimat,
“| que “la création des industries vue qu'à celui de leurs intérêts indus- quefois mème 50 seulement, d'Après le | “la pente moyenne de la grande etc, en personne, ce semble ! 1 n'y a pas de raison pour que

À cause des dérangements oc-| domestiques est un problème does| tricls ou commercieux. rapport de PHL Dunas, qui a arpen. ce "ai € {ne douscine Mais il n’y à pas que M. Langeher Cette helle et riche vallée du lac

casionnés par son déménagement,| plus simples, des plus faciles à rë&-| D'après cerappor, M. langelier, |té ces rivières, BivalleLlos Me qui ait commis où commette des er-| St-Jean ne couserve pas ses co-
la DEFENSE ne pourra pas paral-| soudre. velques mois d'études aurait vérifié, en Personne, ce qu'il {Au rapport de M. l'arpenieur PL 20 de à * ee ’ “| teurs de ce genre. Ms sont légion les lous, et n'en voit pas accroitre

| . . A avance, Cest possible. Mais dans. ce C. Genest, le cours de l'Assiemska ; Ronde chute. explorateurs qui ‘ont vu, de leurs pre- considérer :
tre la semaine prochaine. La pu-| ct unc expérience de deux ans suf- cas. ou M. fangelier est totalement (n'est qu'une série de rapides, de can. | Ah tmes côtes" n'est-ce pas gens ares veux vu.” “qui PE0 considérablement 1; nombre, Mais

blication du prochain numéro de | firont pour en montrer l'importan- | ; mntrétent. 5 we verre d'opéra Les Cgf , hy esRI . ELAla qu'il n’y pas de chutes à a ! = yous wh aprint on Rg, politique, qui protège expan, incompétent pour ce genre d'opéra- cadus et de chutes d'une hauteur par AR Woe 2°} des rapports que d'autres, appolés A1" .
ce journal n'aura donc licu que lc| ce et les conséquences heureuses. tio 15, où bien il a excessivement mul lois vertigineuse.” Décharge ? C'est ce bon M. langelier verifier leurs assertions, om complète. SON des Doukhobors et des Ga-
mercredi, 10 mai, veille de l’As Une fois lancées, nous les verrons vu ! "Ce que c'est que Vimagaation Mae apprend cae découverte “| ment trouvé erronées ! Venez, voici uu| liciens au Nord-Ouest, ferait
cension. se multiplier et non seulement ar- 11 serait trop long d'énumérer tou- * M. Gencst et A sa suite M Lang her chutede lagrande1 it rgroms exemple qui peat qurfitement corro mieux de rendre plus fermes ct

Le directeur de ce journal par-| rêter l'émigration, mais apporter DrJanvoisentraseulele odeeeliil ment appelezvous cela? Une chute perse dra“ ee vt = ei | micux assurés les divers êta-
tira demain matin pour Québec et un secours puissant aux essais de pluspalpable et apporter, à l'appui de wy a pas de chutes appréciable sur | Aqui bat tous les pouvoirs d'eau de la je l'ai devant lesaoe blissements des nôtres, au Lac
Montréal. Son absence durera en-| rapatriement que les gouvern>-|man accusation, des preuses use fleecursdes ter vreil Ld valle du Fac St-Jean : Un- chutequi ce moment, MM. Edmond Dub StJean comme ailleurs, dans la
viron une huitaine de jours. ments ont tentés jusqu'à cc jour fortes pour coavamcre les juris dus ptits rajrales ci queiies cascades qui, do NE de toutes des MISSION Let J. W. Maiklork ont relevé la rivière PrOVince de Québec.

; -— — avec plus ou moins de succès, plus prév-aus. se sautent facilement en canot et que Ga Porre ue A-huapmouchouanet attribuent à la — -
PENSEE —__ —— 2 plusieurs habitants actuels de Kobar- Sil | - + ” ! \ Vie . ht chute de la Chaudière 30 pieds, tandis L'émigration
dt ‘ . ; . val et de Chambord peuvent se vanter MEH Gu Pareaurs = dicen on que M. O'Sullivan Ini_en octroie 110

Notre feuilleton “Le bassin hydrographique” € d'avoir sauté, sans vertige aucun. Au- suite les chutes des Cèdres, de Vile (Rapport du commissaire de la coto- . ; 27 . 2
Il n’y a qu'une conduite qui soit nonpas hydographique, w'est-ce pas, dessus des jo miles. il y a bien quel- Matiqgne, de Ta \ ache caille, du rapide sation 1898 page 217) ct notre cher D'une récente user politique,

sûre, qu’une politique dont les “Petit Ange” qui a si forte w | feaeStef ou M le rédacteur ? [aves petites chutes, à la tête de la Jerdu KeanRemous,de bal M. Langelier lui en assigne 121 (Rap- publiée par l'Æeho de tharterois,

événements ne puissent pas se > inté as : I embrassed es limites PN rivière, pais malgré l'assurance ver ni moins, qui saute ve ds poussé port du commissaire des terres 1898, NOUS EXLrayons ce qui suit :—
| jouer, c'est de respecter le droit, ment intéressé nos charmantes € " os es au vu a oe us tigineuse de l'explorateur, je merefuse par dix vrandes rivières dontles cau| PEE 81.)chute de la Chaudière a-t- “Depuis quelques semaines, un
@- ob ! la justice et de s'en re- lectrices nc figurera plus dans près à 151 x Monsie AN dites, à croire qu’elles seront do si tot utili) sont donné rend vous Ala Dich | dle tant augmenté opt, messed: mouvement effrayant d'émigra-

d'observer la justic nos colonnes où le récit de son| l“rdon. cher Monsieurs, vous dites, sables ! pes 6 rends AUSCIAE gneurs ? 1 tion s'est produit dans tout le
mettre à Dieu. existence dramatique sc termi- pages 76 et 77, que la grande Péribon- Suivons pour un instant ln nom.n- Sk day oN de cascades 1” les personnes plus compétentes que Canada. Jamais nous n'avons été

Lours VEUILLOT, ne aujourd'hui. Elle était at- ka a un coursce plus de En mes clature des chutes donnée par M. Lan-{ 4 ! à perte 5, ea s nous trouveront sans doute d'autres témoins d'un semblable exode.

; ayante, ) s rat © 20a go pieds au lieu de 20; celle du]! Svons maintenant le savantissi relevé, Lu plupart des gens du lac nion partent des trains bondés
Les propriétaires de l'Oiseau-| disparition causera des regrets. sud -la direction daus laquelle coute Bonhomme 25 aulieu 20 : «fie dul | ; FN cnant Aea St Jean peuvent le faire et bon nom- | de voyageurs canadiens qui s'en

Monche ont donné instruction| Nous tâcherons de la remplacer ratne Diable 45 dans les hautes caux ; tan- ln Taree iwatéicedespouvoirsd'eau bre d'entre eux connaissent mieux cet- vont gagner leur pain aux ltats-
d'envoyer leur journal, à titre gra-| par une autre qui puisse mériter qu > P* dis que la chute MeFcod n'a que 21

  

cieux, aux classes snpéricures de

tous les collèges de la province.

 

L’honorable M. Thomas Cha-
pais, directeur du Courrier du Ca-

nada ct conseiller législatif, a reçu

de l'université Laval le diplôme
de docteur ès lettres. Nous joi-
gnons nos félicitations à celles de

l’Oiscau-Mouche sur “ect honneur

qu’appelait son beau talent d'écri-

vain et d’orateur.”

A lire, en deuxième page, une
Causerie due à la bonne ct sérieu-

se plume de notre confrère M.
Firmin Picard. Les lecteurs qui

s'intéressent à la mutualité pour-
ront lire, en troisiènse, la traduc-

tion d’une étude très instructive

faite par M. J. Hernan.
 

Notre excellent ami et collabo-

rateur, M. Henri Ticlemans, vient
nous dire des choses bien intéres-
santes au sujet de “la région du
Lac St-Jean au point de vue de

l'industrie de la pulpe et du pa
pier,” et surtout à l'occasion

les mémes sympathies et causer
des émotions aussi douces et aus-

si saines,
———

“ LE PROTECTEUR ”
Dans son numéro du 22 avril, il

a fait une grosse colère, le digu«!)
journal ; c’est ce qui lui a valu de

perdre la carte ct dc se mettre

devant le public en une posture
dégoûtante. Faute d'arguments,il

a ôté l’habit, montré le poing

et vomi des injures, Si c’est là le
genre des nouveaux rédacteurs du
Protecteur, ce n'est pas le nôtre.

Sur cc terrain d’invectives ils sa-
vent qu'ils ne nous rencontreront

pas, et de leur part c’est peut-être
taetique de s’y tenir, afin d'éviter

nos coups.

 

—_—

La Région du Lac St-dean au
point de vue de l’industrie
de la pulpe et du papier

RAPPORT DE J.-C. LANGE-
LIER 1898. (1)
 

Nous lisons toujours avec soin les

C'est une différence assee appréciable,
que vous en semble, et suffisant: daos
tous les cas pour motiver une correc:

tion.
“L'aire comprise dans ces limites

ou la superficie du territoire drainé par
les rivières tributaires du lac est d'en-
viron 30000 milles ou 19202000 acres.’
Mettons pour écrire toute la vérité
40710 Milles ou 26054400 acres, soit un

tiers de plus,et n’en parlons plus que
pour constater que le Maine même en
battu en superficie par la région du Lac
St-Jean !
“Ce grand lac forme l'arène d'un

“immense amphithéÂtre ayant son is-
suc au nord-est.’—Ne scraiît-ce pas
plutôt au sud-est que sc trouve la dé-
pression formée par le Saguenay ? “A
partir des bords dulac,la surface s’élève
par ‘‘gradins,d’un plateauà l’autre dans
“toutes les directions."’—l’ossible que
vos yeux aient vu cela,moncher explo-
rateur, mais moi, pauvre novice, je
trouve qu'il n’y a pas de gradins ; pour
dire vrai,la surface s’Éière impercepti-
blementjusqu'au pied des montagnes
au nord et à l'ouest, tandis qu'à l'est,
le plateau s'abaisse plutôt qu'il ne s'¢-
leve | Sommes-nous d’accord ? “Quant
‘’au sud, les terres hautes sont très
“rapprochées et atteignent une éléva-
‘tion considérable à peu de distance
‘des bords de l'eau.'’ Pour cette fois,
brigadier, vous avez raison ! ‘La Mis-
tassini, large de 3 milles à son embou

  

Mentionnons en passant
petite erreur. Les cascades du Portage-
A-1'Ours (page 81,) sont celles de la
chute à l’Ours- -la plus importante des
chutes de in rivière Chamouchouan
(A) et les chutes Nouchipou sont une
charmante invention, car jamais il n'y
eut de chutes de ce nomlà ; il n’y à pas
de chutes du tout. D'autre part, disons
que la Chamouchouan fait un saut de
20 pleds français, à tro s milles en aval
de Chigoubiche, et nonp*s ‘‘un saut

Is au

pieds au lieu de 40. Et vous outilivz,

memsicur, la chute à Barnabé, 3 quel
ques milles plus haut que celle à Me
Ladd, et qui tombe de 20 pieds. Addi
tionnons et nous trouvons un total de
196 17 pie

Lassant Ia
lieu de

de

se

166,17, en

chute du Diable aux basses
eaux, ct une augmentation proporti me
nelle dans l'évaluation
motrice.

Tl'ant qu'à mesurer ces chutes et
les citer, il faut faire mieux qu'en
octobre 1897, malgré le soin qu'on y
ait apporté,
Quant à l'affirmation qu'à Péribonka

ily a des sites “on ne peut plus propi-
ces pour ériger des moulins et des usi
nes, à un coût comparativemest mi

nime pour l’éclusage et les canaux
d'eau’, nous laisserons cette affirma-

tion toute gratuite à M. Langelier, co
nous bornant sinplement à faire des
réserves.

une autre

force

d'une portion du le St-Jean, pour
vonstaler toujours © que ce digne

homme ne connait pas l'a lhedes cho-
ses dont il nous régale dans son rap-
port -

MM, Langelier, pere et fils, ont jugé
à propos de faire de la Rivière au Rat
une énorme rivière. Nos lecteurs ont
pri se convaincre qu’elle n'est pas cela
en réalité. Nonobstant.nous prendrons
pour elle La force motrice que lui assi
gne M. Langelier, soit 22723 chevaux-

vapeur, et nous étalz*rons une propor-
tion pour les autres pouvoirs d'eau qui
ont été malîtraités par le consciencieux
rapporteur. ‘

Proportionnellement à la petite Ri-
vière au Rat, nous adjugerons aux ri-
vières au Saumon, aux Iroquois et
Ouiatchouaniche 10200 chevaux-vapeur
au lieu de ‘‘2000." Île même nous
donnerons 4 la Métabetchouan, qui
vaut presque la rivière” Ouiatchouan,
30000 au lieu de ‘2502’ chevaux-va-
peur accordés par M. Langelier. La
Belle Rivière ct la Rivière des Aul
rues méritent plus que “soo”, nous
mettrons 5000. proportions gardées
avec la Rivière au Rat, Et nous ami:

vons aux deux Décharges, auxquelles
M. Langelier assigne chichement et

respeclivement 23000 (i'etite) ct 15000
(Grande). Nous nous demandons de
nouveau, commentil se peut faire que
des chutes où ty a un volume d’eau
énornie. puissent avoir beaucoup

 

te région que M. Langelier où autres
explorateurs cjusdem farinae ! Certes,
nous aimonsl'industriede lapulpe dans
notre région, mais nous aimons encore
davantage la... vérité |

Pour finir, une simple petite ques-

tiou. M. J.-C. Langelier a commis
d'autres rapports de ce genre, entre
autres une ‘*Esquisse sur la Gaspésie.
Si cette esquisse a la même valcur que
le rapport sur la’ région du lac St-
Jean, à qui faut-il se fier, grand Dieu,
Aqui?

HENes TIFLEMANS.
-

VOIX OFFICIELLE
Une “Lettre des Archevéques

et Evêques de la Province St-Bo

niface aux Vénérables Archevé-

ques ct Evêques des diocèses de

la Province de Québec" contient,

entre autres déclarations, celle qui
suit :

“Vous n'ignorez point, Vénérés

“Seigneurs, que la question des

“écoles EST LOIN d'être définiti-

“vement réglée, au Manitoba et
‘snème au Nord-Ouest, en confur-

‘unité avec les principes dé notre

“Foi et les simples règles de l’é-
““quité et de Ja justice.”

——ee

   Unis.
‘C’est bien triste de voir les

nôtres se diriger ainsi en masse
vers le territoire américain, tandis
(ue nous avons un pays immense

qui fourmille de richesses inex-
ploitées. Notre sol est d'une ri-
chesse incomparable ct un grand
nombre de ceux qui s'expatrient
aujourd'hui se livreraient volon-
tiers à la culture sile gouverne-
ment voulait les aider,
‘Mais le gouvernement fédéral

a pour principe qu'il ne veut
point dépeupler une partie du
pays pour en peuvler un autre. Si
cette manière d'agir avait pour
résultat de garder nos gens au
pays, ce serait très bien : imais se
trouvant trop pauvres pour aller
prendre des terres nouvelles, ils
aiment mieux aller travailler aux
Etats-Unis,
“Cependant, le gouvernement

Laurier ne fait rien et semble vou-
loir ne rien faire dans l'avenir
pour conjurer ce fléau et retenir
les nôtres au pays. Par exemple
on ne regarde pas l'argent quand
il s'agit d'importer par miilier les
Douckobors et les Galiciens, espè-
ces de vagabonds, ne connaissant
aucun métier et vivant par bandes
comme des animaux dans les
champs. Ces gens ont iaissé leur
pays parce qu'ils étaient trop pa-

: ; . . resscux pour y gagner leur vie et
d'un rapport de M. J.-C. Lange: rapports du commissaire des terres chure Soyons généreux et disons la |de 121 pieds de hauteur ! } 1" moins de force motrice que de toutes Tant mieux trop indisciplinés pour observer
lier. Néanmoins, la  DÉFENSE| de la couranne, qui paraissent tous moitié— est navigable ct naviguée Overtige de l'imagination ! Met- petites chutes sautées par des livrères les lois. Ainsi, lcs Douckobors ne

se’ réserve la liberté d'ou-| les ans et que très peu de personnes JYVQU'au pied des premières chutes, à |tons, si vous voulez, 30 pets de plus à prine digues de ce nom ? Et, san:

vrif ses colonnes,s’il y a lieu, à

une réplique de M. J.C. Lange-

lier,

Emparons-nous du sel ; voilà le

noble cri, le généreux appel que
vient de nouveau lancer le journal
Le- Nord qui reprend sa publica

tion interrompue depuis quelques

semaines. Nous pensions bien que

le confrère ne tarderait pas à faire
sa réapparition dans un district in
telligent d'où l'Avenir du Nord est

chassé par les dégoûts qu'il pro-

voque. Celui-ci quémande de la

réclame à la Défense et une clien-

tèle à Chicoutimi : il se trompe

ont l'occasion de parcourir, ce qui est
très malheureux car on y trouve une

foule de renseignements concernant
les nouvelles régions de la province
parcourues par les arpenteurs ct on y
apprend bon nombre de choses nou-
velles au sujet de la topographie et de
la géographie du pays.
Quand nous écrivons ‘’onapprend”,

nous devrions ajouter ‘“plus ou moins
exactement” ; car il est avéré qu'un
grand nombre de ces rapporte publiés
par ordre de la législature n'auraient
jamais dû voir le jour et leurs auteurs
auraient dû être censurés pour erreurs
graves ct rapports faux. Ceux qui sont
au courant de la façon dont une foule
d'arpentages et d'explorations ont été
faits, seront d'accord avec nous pour
reconnaître qu'un changement radical

 

 
 

 environ 24 milles du Inc”-—18 milles
au plus, cher Monsieur—"'et sur tout
ce parcours sa profondeur inoyenne
est de 5 ou 6 pieds''-—aux basses caux,
n'est-ce pas, car dans les hautes caux,
il y a 15 À 20 pieds !— ‘“Au-dessous de
“ces chutes la largeur de la rivière at-
‘teint souvent, excède même en plu-
“sieurs endroits un 14 mille.’ Je ne
veux pas marchander de la largeur à
la Mistassini, que j'aime mieux que vo-
tre rapport, cher explorateur, mais je
mettrais un 5{ de mille et je trouverais
quej'en ai mis un peu trop encore...

Laissons aussi la légende des “trois
“grands affluents : l’Assiemska, la Ri-
“‘vière au Rat et la Mistassibi, chacun
“presque aussi considérable que la
‘branche mère,”—et bornons-nous À
dire que la Rivière au Rat, malgré la
visite de deux Langelier, est une petite  pour les cascades où rapides au-dessus

et nous n’aurms que 50 pieds, ce qui
est encore exagéré
nons également à la rivière une largeur
moyenne de 200 pieds au lieu de Goo 1!
et constatons une fois encore la verti-
gineuse imagination du très poétique
explorateur !

te

“La rivière Ouiatchouan a plus de
68 milles de longueur, tout le lac des

Commissaires compris,monsieur !—‘et
une largeur d’une soixantaine de ver-
ges."
‘La différence de niveau entre le

“lac Quiatchouan ct le lac St-Jean,

distance d'une vingtaine de milles est
“de 299 pieds et à une couple de mil-
“es de son embouchure, la rivière

(A) O*Sullivon donne 43 piede

peut-être ! Dan-

or la petite
jus de double,—  

crainte, plus libéralement que l'explo
rateur, nous allons octroyer à la l’etite
Décharge une force de 109050 che

vaux-vapeur et à la Grande Décharge
une force motrice de 200,000 chevaux
vapeur !

Puis nous ferons comme M. Lange-
lier, nous dirons : ‘Où trouver une au
tre contrée qui puisse, sur un espace

aussirestreint, offrir une pareille som
me de force motrice

oe

Enfin, nous ferons une dernière ob-
servation. l’arlant de calcaire (Page
86) le suave M. Langelier dit: “Du
côté de l'ouest, il forme la grève du
lac St-Jean, depuis la Pointe Bleue
jusqu'à l'embouchure de la rivière
Ouiatchouan, âistance d’une dizaine
*de milles.”

C'est parfaitement cela, mais il y a Le journal Ze Soleil prétend
que M. Réné Dupont, secrétaire
de la Société de Colonisation, est

allé à ses bureaux pour protester

contre certaines nouvelles données
par La Presse de Montréal ct re-
latives à un mouvement d’émigra-

tion du Lac St-Jean à Québec.

M. Dupont lui aurait dit que “la
‘rompagnie du chemin de fer du

“Lac St-Jean a pris la peine de
‘“télégraphier à tous ses agents de

“station pour s'enquérir de ce
“qu'il pourrait y avoir de fondé

“dans cette nouvelle,
“La compagnie a constaté que

“pas unc scule famille, depuis

“Québec jusqu'au Lac St-Jean, et     voulaient pas se soumettre aux
lois militaires ct ils refusaient de
défendre leur pays.
“Ce sontlà de bons suj:ts,

n’est-ce pas ?
“Eh bien, nous serons redcva-

bles au gouvernement Laurier de
cetje importation.

‘Notre premier ministre préfè-
re ces gens-là à nos braves Cana-
diens-français ; ct il nous cn don.
ne la preuve en faisant des cflorts
pour infecter l'ouest canadien‘de
cette population dépourvue :de
mœurs, tandis que d'un autre cô-
té, il ne fait rien pour retenir nos
compatriotes sur le sol natal,

“Nouveau bienfait du régime
libéral.”

Un duel acharné
Perpétuel, se poursuit chaquejourentre le

 

d'adresse. On n'est pas plus bête]ppm.aydeie, de moi, sindedecree08E20"a chti] Pr Non sevlement la grèvedu luc,| “danstoute la région du Lac St) SAVEROUALrile1
ici qu'à St-Jérôme, sare des terres. 1898. "| moindre que 1a Mistassini et I Assiems- | ard. "| mais presque toutle sour-sol de la pre- “Jean, n’cst'pastie depuis le com- mous. 4
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Caüserie

Si vous le voulez bien, nous
allons, en cette causerie, nous oc-
cuper de l'auforité : nous enten-
donsl'autorité du pouvoir sur les
peuples.

Tout d'abord, il s'agit de bien

partir : pour ccla, il faut de toute

nécessité s'appuyer sur la Vérité,
sans quoi, on risque de s'égarer

dans des discussions intermi-
nables, ou de tourner dans un

cercle vicieux. Or, le principe est
celui-ci :

“La religion seule fournit les

principes sur lesquels est basée la
société, savoir le droit de com-

mander en ceux qui gouver-

nent, et le devoir d'obéir en ceux

qui sont gouvernés. D'où vient,
en effet, le droit de commander

qui constitue l'autorité sociale ? Ce

ne peut être de l'homme, même

pris cullectivement (système ab-

surde de J.-J. Rousseau), puisque,

tous les hommes étant égaux en

nature, personne ne relève de ses

semblables. Pourjustifier ce droit,

il faut remonter jusqu'à Dieu, Au-

torité Suprême ge laquelle émane
toute autorité.”

Dans ce cas, il est évident

que siles citoyens sont soumis

aux autorités établies, c'est à

Dieu qu’ils obéi-sent. Cette obéis-
sance, bien loin de les avilir, les
honore, Jes rehausse,

Ce n’est point le lieu ici d'exa-
miner les conditions que doit réu-

nir lc pouvoir pourêtre légitime :

ainsi, au Canada, nous devons par-

tir de ce point, que l'autorité de

la couronne d'Angleterre est légiti-
me.

Ce point établi, ou, dans tous

les cas, admis, on doit obéissance

à l'autorité, dont le premier re-
présentant est le gouverneur géné-

ral qui, à son tour, la partage

avec les différents ministères et

les chambresdiverses de l'Etat ou

des provinces, lesquels, à leur tour,
s'appuient sur la magistrature ct
les municipalités.

La première autorité, sans la.

quelle Jes autres ne sontrien, c’est
celle de l'Eglise ; nous avons étu-

dié cette autorité en d'autres cause-

ries, Avec un grand oratcur con-
temporain—le Père Félix, S. J. si

nos souvenirs sont exacts—nous

répétons: ‘“Dites-moi la mesure du

respect d’un peuple envers l'Igti-
se, je vous dirai la mesure de son

respect envers l'autorité civile.”

Est-ce A dire qu'il faille aveu-

glément obéir à tout ce que dé
crète l'autorité civile ?

Non certes; on doit toujours
se rappeler qu'il vaut mieux obé-

ir à Dicu qu'aux hommes. Voilà

pourquoi, sans la moindre révolte,

on peut ct l'on doit résister à des

lois néfastes, comme celle des éco-

les sans Dieu an Manitoba, singe-

rievicillotte et de mauvais goût

de certaineslois de la malheureuse
Europe. Je sais fort bien que

c’est un mot d'ordre donné par la
franc-maçonnerie, exécuté servile-

ment et souvent bêtement par ses
séides ; ccla n'excuse ni ces tris-

tes gouvernants, ni la loi qui n’en
demeure pas moins injuste, alten

tatoire à la dignité ct à la liberté
du pere de famille—donc, incxécn-

table : les Français, en parcil cas,

ont préféré aller en prison que d'o
béir, et c'est ce que le catholique

doit faire après avoir câsayé tous
les moyens en son pouvoir de fai
re amender cetteloi. Pour qui est
de bonnefoi ct ne veut pas crgo-

ter sur les mots, c'est ce qui res-

sort clairement de la belle ency-
clique Affarivos aux Canadiens,

Catholigues, nous ne nous ef

frayons guère des lois perverses,

disons le franchement, illégales
même, que l'on peut porter con-

-Îfe nous : mais ce dont nous de-

“Vers nous cffrayer, ce qui cst
réellement effrayant, c'est de voir
le peuple mûr pour ces lois. Un

tel peuple, soyez-en bien con-
vaincus, n'a plus le moindre sen-

+ iment de respect ni d'amour de

l'autorité, car s'il avait ce senti-
ment, en d’autres termes s'il &:ait
religieux,il n’élirait jamais pour

_J€‘gouvernerdes hommes capables
de fouler aux pieds la loi divine,

éternelle, immuable,qui triomphe-
‘’rû füt-ce sur les ruines et les cada.
vres amoncelés des peuples. Dieu
se. it desnations ; il confond leurs

inseils, il brôle les rois au jour
de sa coltre.

Je sais fort bien que l'opinion

générale,aujourd'hui, est que Dieu
—quand on daigne admettre son

existence—n’est pointle Seigneur
de toutes les chosesvisibles et in-

visibles,en d'autres termes ne pro-

tège ni ne gouverne par sa pro-
vidènce tout ce qu’ila créé ; le
canon | du S. S.Concile ocuméni-

que du Vatican prononce l'ana-
thème contre ceux qui pensent

ainsi,

Ou qu'en dehors de la matière,
il n’y a rien : le canon Il du mê-

me Concile condamne ceux qui
pensent ainsi.

Ou, prenant une autre voic,

cette opinion générale devenue

panthéiste, “enlève toute distinc-

“tion entre Dieu et le monde,n'ad-

“mettant qu’une seule substance,
“‘confondant l'Être infini avec
“l'être fini, détruisant par sa base

“toute distinction entre le bien ct

le mal, ct suppose même cette ab-

“surdité d'un être infini composé
‘et divisible—quand l'Etre infini
“est nécessairement simple.”

C'est ce que condamnent et

anathématisent les canons III et
IV du même Concile.

La conséquence logique, fatale,

inéluctable de ces erreurs perni-

cicuses ct d'un orgueil cutré ct
puant, c'est la perte du respect, de

l'amour, ces deux bases qui con-

stituent l'obéissance au pouvoir
juste et légitime, d'accord avec

l'Eglise de Dieu, cu tout au molns

avec les principes sains de la loi

naturelle émanant clle-même de
Dieu.

+ *

*

Laliberté mal comprise, telle
qu’elle se remarque pourtout esprit

observateur ct impartial, dans

presque toutes les Amériques,mais

principalement dans l'Amérique du
Nord et au Canada, produit une li-

cence sans frein ; et je ne métonne

plus de cetaveu que me faisait

avec tristesse un savant magistrat

de Montréal—il y a de cela bien

des années !—: “C’est sous le pré-

texte deliberté que nous entendons

despersonnages haut placés se van-
ter, comme d’une action héroïque,

d'avoir osé se présenter tête cou-

verte devant le gouverneur géné
ral, à bord d'un navireau quai.”

L'exemple parti de haut, réagit
jusqu'aux dernlers bas-fonds dc la

société, ’
C'est en vertu de cette liberté

effrénée, inconnue encore de la

bonne population canadienne il y
à quelque trente ans, que l'on
ose, aujourd'hui, même dans des

journaux ou revues, à Montréal

et ailleurs, parler de “Monsieur

l’archevéque” ct d’un peuple où
‘les cuisiniers et les sacristains”

sont ministres d'Etat : ceux qui

disent ou écrivent crla, croyant se

rendre fort intéressants—ou plu-
tôt,je le crains,voulant par là saper
toute autorité dans sa basc.—Je

inc hâte d'ajouter que je ne crois
point capables d'autant... d'es-
prit (11) les Canadiens-français:

ce doivent être quelques... .cos-

mopolites, pour qui tous les moy-

ens, pourvu qu'ils rapportent cl
l'argent, sont bons.

 

C'est cette liberté, qui s'octroie

tout mais refuse tout aux autres
qui produit ces attaques systéma

tiques et périodiques contre tout

ce qu'il y a de plus respectable

de plus auguste. Nous le répétons:

tous les moyens sont bons, Au
jourd’hui, on va vous dire les

immenses richesses du Vatican ;

demain, c’est la décrépitude dn

vénérable Pontife Suprême ;ici,
c'est un scandale qui éclate à

Vienne, ct ‘“qui lèvera un con

du voile mystérieux” de la san.

glante tragédie de Neyerling que

l’empereur d’Antriche presque
seul connaît ; là, c'est l'annonce

d’un remariage du noble souve

rain—quand cette idée ne lui cest

jamais venue, lui qui aimait tant

la pauvre impératrice, malgré tous

les torts qu’elle pouvait avoir ct
que l’empereur, avec sa bonté

sans pareille, mettait sur le comp

te d’un état mental incurable de la
noble femme !

Mais pourquoi ces dernières in

ductions ?—Uniquement parce
quel'auguste souverain est le seul

monarque vraiment catholique de
l’Europe ; parce que ces suppo-
sitions ravivent ses plus grandes

douleurs, tournent le fer dans la  plaie, luifônt expier chèrement  

le maîheur qu'il a eu de ceindre

la couronne d'Autriche, celle de

saint Etienne, et que maigré les
gouvernants irréligieux que ses

peuples copendantreligieux lui ont

imposés, il a résisté toujours aux
lois dissolvantes qu'ils ont eu l'au-
dace de lui soumettre pour son

impériale sanction, commc par

exemple la loi dite de mariage en

Hongrie. On espère, par la souf-

france morale qu'on lui inflige en

rappelant des événements terribles

ou malheureux de son auguste
famille, le tuer sûrement tout au-

tant qu'avec le poison devant le-

quel on recule, non pas parce que
l'on craint, mais parce qu'on ne

peut arriver à corrompre aucun

de ses fidèles serviteurs qui l'ado-
rent ct se feraient hacher pourlui:

chose d'autant plus réconfortante,

qu'en notre siècle cette race de

bons serviteurs a totalement dis-

paru,

Quel spectacle imposant, con-
solant, qui vous re.

porte à deux ou trois siè-

cles en arrière, que la vénération

du bon peuple de Vienne au pasea-
£e de l'empereur tant aimé ! Rien,

que l'amour dont tous les peuples
entouraient lc saint Pontife Pie

IX à Rome, de 1849 à 1870, ne

peut donner une idée de l'amour

qui veille sur François-Joseph I, le

catholique, ie Bien-Aimné. Et rien

ne nous cause une plus douce

émotion qns de voir l'amitié que
lui tétuoigne le Roi des rois, le

Souverain Pontife—tant le grand

Pie IX que l'immortel Léon
XI !—

Que les Agences aient un peu

de pudeur, et que les journalistes

ne reproduisent pas à l'aveugie

des télégrammes, de prétendues

nouvelles, dont l'unique principe

et l'unique fin sont la ruine de
l'autorité, pour en arriver au ri-

gne de la démocratie socialis-

te, où sombrcrontles gouvernants

athées, les capitalistes jouisseurs,

les parvenus insolents !

FIRMIN PICARD.
Montréal, 16 avril 1899.

Avis

Avis est par le présent donné à
toutes les personnes ayant quelques
réclamations contre la succession du
Rév Thomas Roberge, curé de St
Alexis, d'avoir à produire telles réela-
mation sans délai entre les mains, soit
du Notaire Lucien Tremblay.de St-AI-
phonse, soit du soussigné, à Chico:
timi. Les personnes, endettées” envers
la succession devront venir régler sans
autre avis avec le soussigné,

J.-E. A. Dubuc.
Exécuteur testamentaire.

Chicoutimi, 10 avri! 1899.

 

 

Chasse la douleur,
Guérit les rheumatismes,
entorses, cte., cte.,

Liniment
ceSUN 9

25C. LA BOUTEILLE.

CrR DR MRDECINE ILAuVRY, Mfrs,
lontréal.   
 

Montréal
un
Envoyez une carte poste à MM. G. A.
Holland & Fils, Montréal, leur deman-

dantdes échantillons de

TAPISSERIES
et on vous enverra par la malle, tous
frais payés une collection superbe d’é-

chantillons de tapisseries avec prix et
escomptes spéciaux.

TAPISSERIES
—

Anglals, Français,
Américains, Ecossais.

Japonais, Canadiens.

La quantité immense de tapisseries
que nous achetons nous permet de ven-
dre aussi bon marché que peuvent

acheter beaucoup de commerçants,

EN ECRIVANT

mentionnez le prix que vous voulez
payer—à peu prés—, la couleur, la

Grandeur des chambres à tapisser, et
dites sice sont des chambres À coucher,
salon, etc,

vw.

G. A. HOLLAND a FILS
Fondée depuis 56 ans

2411 Rue Ste-Catherine

MONTREAL,

Agents pour le Canada de C. J. &G. G.
Potter, Darwen, Angleterre.

|  

WallaceCollege
42,Mountain Hill

QURBEC
Cette institution est la mieux organisée
ns celte partie de la Province. Le pro.

gramme comprend la tenue des livres, la eur
respondance, le «droit commercial, le dessin li-
néaire, ta calfigraphie, la clavigraphie, la sté-
nographie, la télégraphie,  l'arithmétique,
l’algé re, la glométhe, ta trigonométrie, la
navigation,le toisé, l’usage des logarithmes,
Panglais et le français. Aussi la prépiration
aux examens du service civil, de l'arpontage,
du génie civil et de l'architecture. l'enseigne.
ment se fait cnanglais. Une dame cat cn
charge du département des demoiselles,
Pour plus amples informations, adrussce:

J.-W.-M. WALLACE C.E.

PRINCIPAL

42, Mountain IHiil, Québec.

YOITURES À VENDRE
Voitures de toutes sortes cet di-

 

 

Venez nous faire une visite, et
examiner nos Catalogues,

A vendre aussi
La MAISON que j'occupe, lam-

brissée en briques, à trois étages,

Rue Racine, + . . . . .

CARTES D'APFAIRES

 

L. G, BELLEY, L. L. B.

AVOCAT
Bureau : Kuc Racine: Chicoutimi. Suit tou-

joursie terme d'Ilébestville.

 

L. ALAIN, L. L. B.
AVOCAT

Bureau ; à côté du tmreau de l'oste, rue

Racine, Chicoutimi.

 

Dr ARTHUR LANGLOIS

CHIRURGIEN-DENTISTE

47, tue St-Jean — — — Québec

SPÉCIALITÉ : Maladies de la bouche et
des dents,

Dr D WARREN

Bureau a la Pharmacie Warren

  

mensions, & QUATRE oud DEUX, | Près du bureau de poste - - - - Rue Racine
élégantes ct solides, couvertes ou _
non.

Venant des meilleures Fu- C. SIMARD
briques HORLOGER

Chicoutimi

 

E.-X. TARDIVEL

PEINTRE DÉCORATEUR
avec Hangar et Ecurie, Pour con- |Pension Simard.
ditions, venez -oir.

Aimé Boily
- MAITRE-CHARRETIER !

Avenue Bégin et Rue St. Frangois.Xavier
Chicoutimi.

 

ALPHONSE WARREN

TAILLEUR
Bureau : En face de la Banque Nuliviale
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VOITURES !
Assortiment complet ponr I'hi-

ver et l'été
ACHETÉES A L’ENCAN

A MONTREAL ET QUEBEC

ET AUSSI :
= DE

arnais-:SORTES
Le tout vendu a moi-

tié prix
Landecaux valant $400, pour $150
Phactons: “200, ‘* 125
somsiques 100, 50
Suny “200, ** 100
Mouves to 200, ** 125
Dorcates à 4 places es 150, * Su
Plauches À ressort * bo, ** 35
Vuitures de famille “150, * So
Voitures légères à 2 rs ¢ 12
Dorcate d'hiver et d'été, pouvant à volonté
tre iv sur des roues où des patins, valant
$203 peur too. ©
Cet assortiment a été acheté à l'encan lers

le mon dernier voyage à Québer et Montré-
!. Je suis enétat de le vendee à des prix
‘Atraordinairement bas. Il sera transporté

22, *22,

ARGENT A PRETER
SUR HYPOTHÈQUE,

SUR BILLET
SUR TRANSPORT DE

PRIX DE VENTE
. (termes de terre)

ET SUR TRANSPORTS
D'OBLIGATIONS,

au plus bas taux d'intérêts et au

Meilleures conditions possibles
Adressez vous au

Notaire Cloutier,
À son bureau à Chicoutimi près du

l'alais de Justice.
3 nou. 98. 4 ms. .

  

  
  

  
  

  

  

Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
vont recommandées à nos

LECTEURS

MEUBLES “eon.
vousayes basols d'une chaise ou de 100 sets de

 

sci dla premizre navigation.
De plus, j'aurai en mains une grande quan-

thé de voitures de différentes fabriques.

S'ADRESSER A

Joseph Larouche
CHICOUTIMI.
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COMMENÇANT LUNDI, le 3extobre
(335 les trains voyagerent comme suit ;

DEPART DE CHIC UTIMI

pour Roberval et Québec

6,804, M.—Lundi, Mercreli ct Vendredi
arrivant à Roberval à 10,40 À.
M, et à Quétec à 8.40 P'. M.

DÉPART DE ROBERVAL
350 A. M.—l’our Chicoutimi, le dunanche

seulement, arrivant à 5,00 A. M.
VOUR QUÉBEC

4,35 1, M.—Lundi, Mercredi et Vendredi
arrivant à 8,40 P. .

POUR CHICOUTIMI

3.00 P. M,=Mardi ct Jeudi arrivant 9,10
PM.

. DEPART DE QUEBEC

pour Roberval et Chicoutimi

1.30 A. M. —Mardi et jeudi, sr:ivant à bo.
Dorval à 6,85 Pl. M. et A Chi.
coutimi à 0,10 P, M,

h80,1. M, Samedi seulement (avce char
dortoir pour Chicoutimi) arrivant
à Roberval, à 5.45 et à Chicou-
timi à 8,00, A. M. le dimanche
matin.

23 minutes au Lac Edouard pour preruire
te lunch.

Lefret ne sera pas reçu à Québec après
3 heures P. M,

Excellentes terres À vendre parle Gouver-

tement dansla vallée du Irc St-Jean à des
wix nominaux.

Le chemin de fer transportera les nouveaus

wlons et leur familles ct une quantitélimitée
le leurs effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux offerte À ceux qui éta
‘lisent des moulins ou autres industrics.

Four renseignements au sujet des prix pow

les passagers et pour le fret, s'adresscrau Ime

reaux de la Compagnie, au Terminus rue St-

André,à ALEXANDRE HARDY, agent
général pour les passagers ct le fret.

J.-G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant. Québec, 23 septembre, 1898.

bre à coucher, deri:

RÉNAUD KINO.&PATÉREON:
«0 & 611 Hue Craig,

Enveloppes,PAPETERIE, “serres,
œ erte, Livres de lance, ete. F'mportequot
en lait de papeterie, livres de com ete. ven
pourpeix """MORTON,‘enràCG

BREVETS D'INVENTION
PATENTES oo: naw

1X8 PAYA

FETHERSTONHAUGH & CO,
Canada LHe Buliding, - « Montreal,

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussl machines A frire d'occastos

Agents actifs demandés
d’autres man ures.

SPACKMAN & CO.,Montreal.

Pour Gontracteurs
B(1eciment,

Tous on Mato Briques a Feu.
‘ous les Materiau: astructours, Fi

deries, etc. Écrivez pourprit, ot o>

F. Hyde & Co., Montreal.

VIN..SAINT-LEHON

 

Chs-N. DUMAIS

Agent d’assurances

ROBERVAL
—

Representant:
CONFEDERATION LIFE

LoNpox GUARANTEE & ACCIDENT CO.

Sux Insurance Orrice,

Cie anglaise fondée en 1710 contre le feu

ALLIANCE ASSURANCECO,feu.

Taux reduits

 

A louer

Quatre magnifiques burcaux,
dont l’un est double, situés au
deuxième étage de la Bâtisse de
la Banque Nationale. :

Ces.bureaux sont chauffés à
l'eau chaude et pourvus de toutes
les améliorations modernes.

Peuvent être occupés immédia-
tement.

S'adresser à
M. P.-A. LABADIE

Gérant de la Banque   

Tel est le nom de ce nouvel enduit
en Amiante

 

Ne craque pas ni ne tombe

Pratiquement le meilleur
marché

En vente par

Coté, Boivin
& Cie

Nouvelle Compagnie
La Compagnie de Frais Funéraires de Chicoutimi

Assure au Décès un Enterre-
ment presque Gratuit

 

Entertements en dehors de nos Abonnés faits à très bas prix et A des conditions très
faciles. .

Voici ce À quoi nous nous engageons au décès de nos abonnés et nos taux par année.
Une belle décoration de la Chambre Mortuaire, Cercueil fini en Bois de Rose os ea

Drap, au choix, Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la maison à l'Eglise
et au Cimetière de la Ville.

De Naussance à 5 Am, $1.00 par Année.
$ Ans, à 30 Ans, 0.75 par Année.

Ans, à 45 Ans, 1.00 par Année.
Ans, à 55 Ans, 1.50 par Année.
Ans, À 65 Ans, 2.50 par Année.

I Magnifiques Corbillards
NOIRS ET BLANCS

0°" Beaux Chevaux
AVEC NETTES OU COUVERTES ET PANACHES

Les chambres mortuaires sont décorées avec gofit et richesse.
Nous avons cereucils jusqu'à 6 ls, de $2.00 5 $75.00. Garnitures de 0.50 A $10.00.Habillements pour hommes, femmes et enfants, de $1.00 2 $10.00. Couronnes et croix en

cire ct en métal de 0.50 d $5.00. Cartes et papier de deuil, etc.

Beaucoup d’argent ou peu d’argent,
ne vous genez pas

Nos employés scront toujours estimés ct toujours courtois,
BUREAU: chez M. JOSEPH LAROUCHE. On pourra aussi s'a

dresser à M. NAP. BERGERON.

LUnion Franco-Canadienne |
Association catholique et natioriale d’assurance poy ulaite à taux fixe

et d'économie sociale.
Incorporée en vertudes articles 3096 ct suivants des Statuts Refondus de la P. Q.

Fondee le ler octobre 1894 parM. l’Abbe M. Auclair, cure de
la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Montreale_

Approuvée et fortementrécommandée par
, TOUS NN. SS, LES ARCHEVÊQUESEl' ÉVÊQUESdu Canada fran

çais et par un grand nombre de laïques éminents.

 

 

 

Prés. Hon. et Haut Protecteur:
SA GRANDEUR MGR PAUL BRI

Arch. de Montréal, UCHESL

Président Actif :
Mr GUSTAVE LAMOTHE

Avocat, C. R., Montréal,  . _SECOURS AUX MALADES—Entemps de maladie, $3.00 par #
tnaine, les deux premières semaines, $s,00 par semaisie pendant dix autres se‘
maines,et deplus, $3.00 par semaine, durant douze autres semaines, lorsque;
la réserve du Fonds de Secours aurnatteint $25.000,¢t tant qu'elle se maintien
dra à ce chifire.—La premidre semaine blest jamais payable.

Caisse de dotation de

$250, $500 ou $1000
SIEGE SOCIAL: 73 RUE ST-JACQUES, - - - MONTREAL

A.-R. HUDON,
MARCHAND GENERAL |

Station d’Hebertville

BOISDE PULPE, POTEAUX DE TÉLÉPHONE ET DE TÉLÉGRAPHE, DOP
MANTS POUR CHEMIN DE FER, BARDEAU CEDRE, PERCIIES ET PIQUETS
DE CEDRE, MADRIERS ET BOISDE COMMERCE EN GENERAL

AUSSI:
Foin, paille, lard, boulbienrre
oeufs, etc, etc.

  

 AU PEUS BAS PRIX DU MARCHE.
 



LADEPENSE
 

La Matualité

ORGANISATION DE L'’AS

SURANCE POUR LES
OUVRIERS

Nous continuons de transcrire

ici l'intéressante série des études
de M. Hernan, de la “Review,”

sur l'assurance pour les ouvriers.

“L'assurance cest une science

véritable, basée sur les droits et
devoirs réciproques des  diffé-

rentes classes de membres, droits

et devoirs ajustés sclon l’équité.
N'importe quel plan, pour être

financièrement solide, doit com-
porter des ressources suffisantes
pour faire face aux éventualités

contre lesquelles l’assurance est
prise. De tclicsorte que chaque

membre puisse payer un montant
proportionné aux risques qu'il
court de devenir éventuellement

À charge à son association, et pay-
er aussi, en sus, sa part du coût
des dépenses d'administration de

l'institution.

Risques, contribution et coût

d'opération sont évidemment d f-

férents pour les divers genres
d'assurances.

Dans l'assurance contre les ma-

ladics et les accidents, les mem-

bres jouissent continuellement des

bénéfices de leurs contributions.
Dans l'assurance pour la vieillesse
il s'opère un dépôt en vue d'un

bénéfice ultérieur.

Dans le premier cas, les recet-

teset les dépenses se balancent

toujours. Les membres peuvent

se retirer ou s'inscrire, ccla ne tire

â aucune conséquence. Quiconque

paic $10 par année pour un cer-
tificat contre la maladie ou les ac-

cidents a le bénéfice de savor

que le sccours requis est prêt pour
l'instant où il en aurait besoin.

Mais quand il s'agit d'assurance
pour la vieillesse les contributions
sont mises de côté de façon à

s'accumuler pour les années à ve-

ni. En sorte que, le plus quel-
qu'un a su ajouter à son fonds, le

plus considérables seront ses
venus, dansle vicil âge.

re-

Le plan d'assurance, dans l'un

ou l’autre cas, doit être différent.

Quand il s'agit d'assurance contre
la maladie et les accidents, tout
ce qu'il faut, c'est unc estimation

précise des contributions suffisan-

tes pour couvrir lc nombre annucl

probable et la gravité des cas.

Pour ce qui est de l'assurance con-

tre l’invalidité, la contribution du

chiffre annuel ne suffit point. En
effet, pendant que les contribu-

tions demeurent stationnaires, le

montant des pensions continue de

s'accroître jusqu’à ce que le nom-

bre de décès égale le nombre de
pensionnaires nouveaux, événe.

ment qui peut fort bica tarder à

se produire pendant toute une pé-
riode de quarante et même cin-
Quant> ans. En conséquence ct

jusqu’à concurrence de ce laps de
itemps, les contributions doivent
iêtre plus fortes que les pensions

annuelles prévues. Malheureuse-
ment, on n’a que trop souvent
commis l'erreur d'imposer l'avenir

de charges qui, en réalité, appar
tiennent au présent.

Pour fixer avec justesse les con-

tributions il fait, tenir bon compte
des âges différents des assurés.

L'assurance contre la maladie ou
les accidents peut sc pratiquer
Avec un taux unique pour tour les

âges, mais non point l'assurance

contre l'invalidité, Dans ce cas-ci

il faut une échelle, d'après les pro-

babilités de vie qu'assignent 2A

chacun les tableaux de la mortalit$,
Et,vu que l'assurance pour les ou

vriers, si l’on veut qu'elle atteig rc
son but le plus noble, devrait em-
brasser tous les travailleurs, le ta-

bleaux de la mortalité ordinairc-
ment en usage dans les compa-

gnies d'assurance ne sauraient ser-
vir, étant donné que ces tableaux
sont basés sur ce qu'on

appelle ‘les bons risques”, c'est-à-
dire les personnes en santé, exclu-
sivement.

Le problème se complique en-
core davantage:si unc assurance

paîtielle sur Ja vie est combinée,
comme cela devrait être, avec
l'assurance contre l'invalidité. Au

fait, il est tout aussi nécessaire de

polirvoir aux besoins de la veuve
et des orphelins,du membre dé-
cédé que de prendre soin de l’ou-
vrier réduit à l'invalidité.

Bien plus, l'invalidité peut se

produire avant que ne soit at-

teint le minimum d'âge qui donne

droit à la pension de vicillesse.

Conséquemment, pour être si.

d'assurancere, une institution

pourla vieillesse doit faire ses
<alculs pour tous les différents ris.

ques séparément et fixer le chif-

fre des contributions à l’ave-
nant.

Bien que l'assurance contre la

maladic ct celle contre les acci-

dents ne diffèrent point aussi com-
plétement l'une de l’autre que tou

tes lcs deux diffèrent de l'assuran-
ce pour la vieillesse, elles doi-

vent, toutefois, avoir chacune

leur organisation particulière.

L'assurance contre la maladie
cst la forme la plus simple de I'as-

surance. Ds que la fréquence et
la durée moyenne des cas de ma-

ladie sont déterminées, les contri-

butions peuvent être établies tout
de suite. Des tableaux de morbidi-

té dignes de confiance sont four-
nis par les systèmes d'assurance

allemand et autrichien, aussi bien

que par les sociétés de secours

mutuel de France et de Belgi-
que, et les “Sociétés Amicales de

Angleterre.” 11 n'y a pas besoin,
non plus, de faire entrer en ligne

de compte l'occupation des mem-
bres.

Pourl'assurance contre les ac-
cidents, la difficulté est plus gran-

de, vu que les accidents sont plus

fréquents dans certaines indus-
tries qu’en d’autres. Avant que

l'Allemagne n'inaugurât son as-
surance obligatoire, on recucillit

des statistiques contributions.

D'autres pays ont fait le même

travail depuis ; cependant,

statistiques ne sont pas
parfaites.

Uneautre raison pour conduire

séparément l'assurance contre la

ces

encore

maladie ou les accidents se trou-

ve dans l'administration pratique

de l’une ct l’autre. Pendant qu’une

administration centrale

mieux en matière d'assurance con-
tre les accidents ou pour la vieil-

lesse, l'expérience a révélé que

l'hypocrisie et l'exploitation si

souvent mises en œuvre au détri-

ment du fonds de

trôlées au moyen d’une

raison en cest que chaque membre

étant animé d’un intérêt person-

nel pour le trésor local, la fraude

et la duperis se découvrent plus
facilement.

—Tout en traduisant fidèle-
ment l’opinion émise par M. Her-

nan, il est de notre devoir de

mentionner, ici, que Pexpérience

nous a enseigné à nous et à bien

d'autres mutualistes une toute au-

tre leçon, entre les défectuosités

nombreuses du système de décen-

tralisation des fonds de secours.

Nous avons déjà cu l'occasion de
justifier notre opinion en ce

à l'encontre de celle de M.

sens

l'avantage de répéter la démons-

tration, quelqu'un de ces jours.—

(Note du traducteur.)

+.

Dans ce qui précède, la nature

des différentes espèces d'assurance
et les raisons qu'il y a de les tenir
séparées ont été brièvement trai-
tées. 11 nous reste à présent à di-

re quelques mots des différents
systèmes qui ont été inaugurés
pour mettre en pratiquecesinstitu-

tions.

Si l'opinion est unanime, en
Europe sur la nécessité de l’assu-

rance,clle ne l’est point quant au
meilleur succès. Les sociologues
sont profondément divisés sur la

question dc savoir jusqu’à quel
point l'Etat peut intervenir dans

ces institutions. Nons n’allons pas

étudier le pour ct le contre, mais

simplement définir les divers plans
d'assurance auxquels l'Etat par-

ticipe plus ou moins.
On peut les grouper sous qua-

tre rubriques :

1°. Assurance obligatoire de

l'Etat. L’Eiat administre l'assu-
rance comme une branche du
gouvernement et impose à certai-

nes classes l'obligation de s'y ins-
ecrire. Les meilleurs types de l'as

surance obligatoire se trouvent en

Allemagne et en Autriche ; dans
le premier de ces pays, contre la

maladie, les accidentset pour la vicillesse, dans IeNsecond, contre

opère

secours en

maladie peuvent être mieux con-

adminis-

tration ct d’un trésor locaux. La

Her-

nan. Nous nous réserverons aussi

ment,

La france et la Roumanie ont

l'assurance obligatoire pour les

seuls mineurs, pendant que d'au-

tre part la Belgique contraint pra-

tiquement les propriétaires de

mincs à garantir leurs ouvriers

contre les accidents au moyen de

l'assurance,

2°. Assurance volontaire de l'E-

tat. L'Etat établit des institutions

ad hoc ct offre des avantages par-
ticuliers à l'ouvrier pour l'engager
à s’y inscrire, mais sans, toutefois,

I'y contraindre. Ce n’est pas autre-

ment que l'Etat fonde des banques

sous sa propre garantie. La Fran-

ce possède trois institutions indé-
pendantes, de cette espèce, contre

les accidents, l'invalidité et

mort.

La Belgique n’en a qu’une, en

faveur de la vieillesse. En 1893,
l'Italie a fondé une banque natio-
nale pour l'assurance contre les

accidents.

3°. Assurance privée volontaire

contrôlée et aidée par l'Etat. Les

ouvriers ct autres s'unissent pour

la créer. Tout d'abord, l’Etat se

désintéressa de ces institutions,

sauf pour zñ assurer l’honnête ad-

ministration. Mais quand elles se
développèrent ct montrèrent quel
bien immense elles pouvaient ac-

complir, l’EËtat commença à les
encourager ct même à les subven-

tionner. Ce mouvement est au-
jourd'hui dans toute sa force, grâ-

ce à la socisté “Amicale” d'An-
gleterre, aux sociétés de sccours

matuel de France, de

de Suisse, ete,

4°. Institutions volontaires pri-

vées, sans intervention de l'Etat.

Des inst'tutions de cette classe
ont été librement crées par  cer-

tains employeurs en vue de sc-

courir leurs employés, en cas d'ac

cidents ou de maladie, bien

afin de leur assurer une modeste

pension pour leur vicillesse, à la

suite de longs ct fidèles services.

Cette forme d'assurance <st ap-
pliquée ça et là par des proprié-

taires de grandes manufactures

de voics ferrées, etc. Anx Etats-

Unisil n'existe que peu d'institu-

tions du genre, en dchors du seul

cas des organisations de sucours

de quelques compagnies de chemin
de fer. En France ct en Belgique,

il se trouve à peine une compagnie

de chemin de fer, unc corporation
minière ou autre grand établisse-

ment industriel qui n'en soit pour-
vu. En Angleterre la plupart des

dompagnies de chemin de fer ont
aussi ce système d'assurance.

Mais tous cesfonds différent
quant a leur importance, leur ad-

ministration, la part des ouvriers

dans leur direction, etc. C'est ce

que nous établirons dans des étu-

des subséquentes.—|. Hernan,

la

Belgique,

ou

FEUILLETON
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(Suite)

IX

EPILOGUE

Une année s'était écoulée de-
puis que Jeanne avait refrouvé sa
famille. Rien ne manquait au bon-
heur des Raveaud, et Joël lui mè-
me avait fini par se faireÀ la vie
nouvelle qu’il menait auprès de

ses amis, à Quimperlé. Car 0%

tait à Quimperlé, dans un vieux

manoir restauré avec goût, au scin

d'un parc de dix hectares que

bordait l'Isole, quevivaient main
tenant les heureux: parents et leur
heureuse fille. #/:

Heureuse ! Ce mot comportait
des réticences. Jeanne, en effet, ne
souriait plus comme autrefois, ct

des soupirs gonflaient souvent sa
poitrine. Si bien que Berthe, at-
tristée par la vuc de ce chagrin
hors de saison, soupçonna l'exis-

tence, d'un secret au coeur de, sa 
ie

vi”

la maludie et les accidents simple- | fille et voulut le connaître. Elle

vint à en pénétrer les causes avec

toute la délicatesse désirable.

“Mon enfant, lui dit-elle, il ne

doit y avoir rien de caché pour
unc mere. Quelle est la raison de

tes soupirs? Je tiens trop à

te voir sourire pour ne point éloi-

gner de ton front tout cc qui

pourrait l'assombrir, et ton père

est animé des mêmes sentiments
que moi, Dis-moi donc tout ce

que tu désires, et, s'il est en no-

tre pouvoir, tu l'auras.”
Jeanne se jeta dans les bras de

sa mère. La confession n’était ni

longue ni difficile,

“Tu le vois, mère, murmura-t-

clle en terminant, la bonne volon-

té n'y peut rien, pas plus que
mon amour. En vous retrouvant,

j'ai trouvé en méme temps la for-
tune, C'est cette fortune, que tant

d'autres désirent ardemment, qui
devient le motif de ma souffran-

ce. Elle l’éloigne de moi, Picrre
est trop fier pour l'accepter de

ma main.

—Quoi!se récra Mme Ra-
veaud, est-ce donc là l'unique

cause de ton chagrin ? Peux-tu
croi’ * que Pierre Plouherno pous-
se jusque-là une fierté qui vous

ferait tous deux malheureux ? Non
j'aime mieux penser que tu t'exa-
gères sa délicatesse, ct qu’il ne re-
fusera pas de te devoir le bonheur

que son frère Jean va recevoir des

mains de Madelcine."
Et, souriant, entièrement rassu-

rée, Berthe mit un long baiser sur
2 front de sa fille,

“J'en fais mon affaire,”

gaiement.

Comment s’y prit l'aimable fem-

me pour arriver à ses fins, Jeanne
ne le sut que plus tard, et la con-
naissance qu’elle en eut lui rendit

sa mère encore plus chère.

Berthe s'oucrit de inten-

tions à Jocl, qui, de son côté, fit à

Mine Raveaud une confidence

dont celle-ci fut ravie.

On alla mème, pour la circons

tance, consulter Anne, qui, du

fond ducloitre, s'intéressait A tous

les événements de la famille. La

sainte fille approuva entièrement
le projet, ct tout de suite on le

mit à exécution.

Le congé d'un mois qui permit
à l'enscigne de revoir ceux qui

lui étaient chers le ramena à

Quimperlé, Depuis qu'il connais-

sait la félicité échue à Jeanne,
Pierre n’avait point revu la jeune

fille. Ml lui avait écrit simplement

une lettre pleine de cœur, pour

lui dire qu'il prenait sa part du

bonheur comm In. Jeanne lui avait

dit-elle

ses

emportée par l’élan de sa tendres-
se lui avait répété ses plus tou-
chantes exhortations:

“Mon cher enfant, pourquoi re

fuseriez-vous d'être notre fils?

Voulez-vous deze sacrifier le bon-

heur de Jeanne et le votre à une
question d'honneur qui tient dans

un sentiment outré de siélicatesse?
La fortune de trafille vousfait

peur ? M. le Mat j= dois vous dire
que vous nous apportez mieux

qu'une fortune, puisque vous êtes,

av-c votre frère,les derniers repré-
sentants d'un nom respecté que

tout lc monde croyait éteint.C’est
vous qui êtes le plus fortuné
nous.”

Pierre ouvrit de grands yeux,

il ne comprenait pas. Cuimment

eût-il compris ?

Alors, à la stupéfaction géné-

tale, les portes du  solon s'ouvri-

rent. À la suite de Georges ct

de Paule Raveaud entrèrent M.
ct Mme Bernal, Madeleine, plus

belle que jamais, Jean  Plouherno
en grande tenue, et ce qui ne sur-

prit pas moins l'assistance, ce fut

l’entréc du trio Myrio, père, mère

flanqués de leurs fils Albert. M.
Myrio n'était-il pas l'oncle de Ber-

the Raveaud ?
Quand tout le monde fut assis,

de

 sous l’empite de l'émotion provo-
ruée par cette misc en scène so-

lenneli, on introduisit le vieux
notaire de Quimperlé, qui avait

reçu, sept ans plus tôt, le dépôt

des dernières volontés da vicomte

de Kervéo.

Avec une simplicité touchante,

il lui les dispositions testamentai-
res, ct la stupeur fut profonde

pour tous, sauf pour Joct et Mme

Raveaud, lorsque le tabellion, de

sa voix cassée, lut la déclaration

suivante :

“ Moi, vicomte

de Kervéo, ancien capitaine d:

à paraitre devant

Dieu, et n'ayant plus de raison de

metaire, je proclame ici, À la face

de tous, que Anne-Marie Plouher-
no, Pierre ct Jean Plouherno, sont

les cnfants légitimes de mon petit-

cousin Yann Plouhcrno, ou plutôt

Jean de Kervéo, de son vivant

sabotier en la forêt de Carnost.

Et, en conséquence, je les prie,

dès qu'ils auront atteint l'âge exi-
gé par la loi, de faire revivre mon
nom ct mes armes, afin que

armes et ce ne périssent

pont avec moi.”

Indépendamment du titre, le

vicomte avait légué à ses neve x

les restes disponibles de sa fortu-

ne, s'élevant à trois cent mille

francs environ.

Y ves-l'rédéric

frégate, prèt

ces

nom 
répondu une longue lettre, que lc

jeunc officier avait couverte de

baisers ct de larmes ; mais tout

s'était borné là.
Et cependant, quelque réserve

qu'il se fût imposé, Pierrene put
empêcher son cœur d'éclater et

de parler son clair langage lors-

Qu'il se trouva en présence de cel-

le qu'il avait cessé de chérir com-

me unc sœur pourl'adorer comine
une fiancée.

Elle lui tendit la main dès q'u'-
elle le vit et lui demanda, avec un

long regard jailli de son âme :
“Viens-tu reprendre l'accomplis

seinent de nus rêves, teuir la pro

messe que tu m'as faite, il y a un

an?"

Très pâle, très ému, l'enscigne
de vaisseau dit à voix basse :

“Jeanne,il s'est passé bien des
choses depuis notre adieu. Êtes

vous donc la même pour moi?

Suis-je le même pour vous ?"

Elle jeta un cri aigu, un cri

d'oiscau blessé. Ces paroles lui

avaient percé le coeur,

“Oh ! Pierre ! Pierre | je n'ai
pas changé. C’est toi qui n'es plus

le même puisque tu me dis vous
maintenant ?”

Lui, il essaya de se défendre,
de protester. Elle ne le laissa pas

finir, et avec une douce vinlence:
“Tais-toi, tais-toi, pleura-t-elle,

Chaque mot que tu prononces

ajoûte à ma douleur, tu ne peux
savoir le mal que tu me fais,”

Pierre était fort ébranié. Peut-

être ce cruel malentendu se fût-il

compliqué de quelquefroissement
d'un amour-propre trop sensible,

si, à ce moment décisif, Mme Ra.

veaudn’était intervenue, accom-
pagnée de Joël le Mat,

Etle jeunc homme n'avait pu
résister aux pressantes démonstra-   tions deBerthe lorsque celle-ci

 
Pierre n'avait plus d'otstac!

devant lui. Il embrassa de tout son

cœur sa future belleem® rs, et pea:

ché sur la snain de Jeanne, pleura
comme un enfant,

On attendit un anencore pour

la célébration du double mariage,

où chacun des deux frères appor-
ta un galon de plus ; Pierre était

lieutenant d'infanterie de marine,

La cérémonie eut lieu en gra

de pompe dans l'église Saint--

Croix de Quimperlé, où D-lsale
et Joël firent entendre ensemble Ty

voix inerveilleuse de leurs vio

lons.

Une per.nission épiscopale . au
torisa Anne à assister à la fête r:-

ligieuse.

Joël alla vivr : auprès du ména-

ge de Pierre, à trente pas du cas.

tel des Raveaud, à cinquante de
la villa Bernal, Jean se fit constr.i-

re un chalet pour sa femme etlui,

sur les bords de la Latta, à l'om-

bre des hêtres ct des chènes de

Carnoët.

Fluton, parvenu aux dernières

limites de l'âge, traîna une exis-

tence de vieux rentier de

l'autre de ses foyers amis.

Qnant aux Myrio, ils quittérent

Lorient et Guidel, ou, pour être

plus exact, Myrio sère étant mort
en vaillant travailleur, Albert, son

étonnant continuateur, entratna sa

mère À Paris, où il fonda une im-

portante maison de banque.
Ti y a sur la plage des™Grands.|

Sables unc villa d'été très vaste|
et très belle, dont la façade con

tient une niche ornée d'un chéru
bin en marbre blanc. Au-dessus

de la porte on lit ces mots : PE
TIT ANGE.

PIERRE MAELfi 
wh,
++
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ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE
POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX

HAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERA
SATIZFACTION.

Chez les Chimistes et Partumours, 50c. In bouteille.
Corn mms A

“PROFITEZ-EN
Vous avez une occasion unique d'acheter

À bon marche

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs sortes de

marchandises

Dont on veut se défaire

VENDUES A REDUCTION.

Spécialités !
Epiceries,

F'erronneries
GRANDE OUVERTURE DU

NOUVEAU MAGASIN
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY

Articles de sport :
PATINS, “TOCKEVS" ET AUTRES,

RAQUETTES,FUSILS LE CHASSE

CARABINES “NIDER",

VENDUIES A TRES BAS PRIX

assortiment très varié
Tous les articles

peintures, huiles, vernis,

 

 

AUSSI, UN LOT DK

de ferronneries. Assortiment complet en
ct toutes les fournitures de construction.

Assortiment général d’epiceries de
premier choix
F'HÉS, CAFÉS, DANS TOUS LES PRIX,

SUCRE, SIROP, CONSERVES
POISSON, TABACS, canadien et autres, PIPES

FARINES, GR AINS et POISSONSde TOUTES SORTES

Le tout a bon marché
CHEZ

Thomas Cote,
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY.

S ALIMENTAIRES,

 

La fonderie Bergeron
A EN MAINS LES PLUS BEAUX MODÈLES ET

FAIT LES

MEILLEURS POBLES
QUI SOIENT FONDUS DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC

Poeles de cisine, a un, à deux

Bt a trois ponts, Etc., Etc

Épitaphes de toutes formes de toutes grandeurs ct de tous prix,
Aussi clôtures pour les tombes,

Bauet nombreux patrons de galeries.
Patrons.poisrtlesclotures en fonte. Etc.

 

“Routes réparations dans les poëles et les
machinerics faites avec la plus grande
promptitude et le plus grand soin.

E28 LETTRES POUR FAIRE DES ENSEIGNES

; > Nous ne nous occuponspas seulement
“od = "des atlurages, fonte, mais nous faisons

“  aussi-tous leS*travaux possibles en fer.
i Nougpossédons un magnifique tour -pour

use he tourner le fer ct la fonte.

Nous sommes aussi agents ponr la vente d'instruments aratoires
{pour la grande maisonMOODY.

Venez nous voir et vousirez gatisfaits dita manière dont vous serez servis.

_ROGER BERGERON, Fondeur et forgeron

RUE RACINE, CHICOUTIML
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5 LE PAQUET
Paquet contient 7 cigarettes

COTE, BOIVIN & CIE
CHICOUTIMI
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Interpejations gbéponsei
Au cours de la séancedu "20

avrit, J pdFiieibmunes
a ent i felfravaux
publics donner A diverses intetpel-

lations, relatives à certains travaux
publics eééiéés-dans'Miotre ré
gion*1Tébbrsés Qéi suivent:

En réponseÀ,M, Casgrain, M.
Tartesdit.que. Donoghue,

de Roberval: n'a rien à faire avec

la construction des chalands des-
tinés à transporterles terres enie-

al il drague qui travaille à
R 9 MA construction de ces

chalands sc fait à la journée sous
là surveillance de l'ingénieur rési-

dent.

En réponse à M. Casgrain, M.
Tarte dit que les hangars cons-
truits sur les quais de Mistassini

et de Saint-Méthode ou Tekouape,

sont faits par M. Léonce-P. Bilo-

deau en vertu d'un arrangement,

fait avec le département, l’offre

de M. Bilodeau ayant été con-

sidérée satisfaisante par l'ingé-
nieur résident. Le prix de ces

hangars est de $150 chacun.

En réponse à M. Casgrain, M.
Tarte fait l'historique de la cons-

truction de la ligne télégraphique
de la Malbaie, à la Pointe aux

Esquimaux. Cette construction

s'est faite, particllement par con-

* trat, ct partiellement à la journée.

La section de la Malbaic, à Mil

le-Vaches, 59 milles, a été cons-

truite par contrat, en 1881, par la

Montreal Tel. Coy., aux prix de
$135 par mille.

La section des Mille-Vaches, à

Bersimis, 53 34 milles, a été cons-

truite en 1882, par contrat, par la

G. N. W. Tel. Coy, au prix de

$250 par mille,

La section de la Baie de Trini-

té, à Moisy, 129 milles a été cons-

truite de 1883-54, par MM. Ga.

gnon ct Frères, au prix de $89.7 5,
non compris le déblayage de la
forêt qui s'est fait ensuite à la
journee.

La section de la péninsule Ma-

nicouagan, 18 milles de Godbout

à la Baie de Trinité, 32 milles ;
de Moisy à la Pointe aux Esqui-

maux 14234 milles, ont été faits à

la journée.

Le prix payé pour le travail à
la journée, était de $1.30 par jour,
partie en argent ct partie en natu-

re, le prix moyen du coût du mille
était de $139 par mille.

Pour les travaux faits Far M.
de Ceurval, le gouvernement ac-

tuel a payé $105 par mille, plus

$22 pour fils, isolateurs, pitons,
etc., soit $127 en tout.

Le gouvernement n'a pas cru
devoir demander de soumission

pour l'installation télégraphique

sur la cute Nord du Saint-Laurent,
dans le district de Chicoutimi. Les
arrangements faits avec M. de

Courval, pour $105 du mille, ont

été tronvés satisfaisants, par le
surintendant du service télégra-

phique.
M. de Courval, comme arpen-

teur, avait exploré en différents

tempsla région où passe la ligne,
et son offre ayant été jugée accep-

table ct favorable par le surinten-
dant du service, elle a été accep-

tée. Aucun ordre en conseil n'a
été passé pour autoriser ou cmné-
cher M. de Courval d'employer le

bois qu’il trouverait sur place, ou

même d'attacher le fil aux arbres,

En réponse à M. Casgrain, M.

Tartedit que la pierre employée
À la construction du quai de la Ri-
vière à la Pipe, comté de Chicou-
timi, a coûté $4 la toisc : le prix
du bois a étéde 5 à 10 cents le
pied linéaire, suivant l'espèce ; les

prix ont été certifiés par M. Blais,

ingénieur résident ; M. Pednauit
a été recommandé comme contre-

maître par M. Savard, M. P. ; M.
Pednault a été payé pour maps
1898. $48, pour avril 1898 $44 ;
la raison pour laquelle M. Ped-

nault, résident de Chicoutimi, a

été choisi comme contremaître des
tfavaux de la Rivière à la Pipe,
est que l'ingénieur résident a
constaté qu’il n'y avait pas sur les

lieux d'homme compétent pour

remplir ces fonctions, et qu'il avait

‘|choisi M.Pednault en: vertu de
la règle du département qui exige
d’employer un charpentier caps-
ble pourla surveillancede ces trä-
vaux, ’ +

———
ans’ } *,

Ns parioré,Japartout
 

A la date du 21avrilun cor
respondant-de Québec écrivait à
un journal de Montréal les lignes
qui suivent :—

“Il n’y a pas plus d’une semaine

que la navigation est ouverte
pour les voiliers d’en bas, et déjà

les goéglettes .nous ont amends
plus de deux cents braves Cana-

diens qui s’en vont, eux aussi, ten-

ter fortune de l’autre côté de la

ligne 45.
“Les agents locaux des compa-

gnies de chemins de fer sont sur

les dents. Ils ont, pour la plupart,

doublé leur personnel afin de suf-
fire à la besogne. Votre corres.

pondant connaît des hôtelliers du

quartier du Palais qui ont tempo-

rairement quitté leur comptoir

pour chercher des voyageurs au

compte de telle ou telle autre

compagnie de chemin de fer. Par-
fois, il y a conflit à l’arrivée des

convois locaux, entre les agents
embaucheurs (runnere) D'aucuns

de ces derniers vont jusqu'à se

porter à la rencontre des convois,

à quelques milles d'ici ou de Lé-
vis.

“Hier matin, une belle petite
goëlette entrait dans le port.

Trente-deux passagers venant de

la Malbaie et des places environ-

nantes débarquèrent, et de suite,

ils prirent des billets pour la Nou-

velle-Angleterre, où ils vont pas-
ser l'été.

“Un M. Lacasse, de la Beauce,

est passé ici, hier midi, accompa-

gné de onze solides gaillards

qu’il emmène avec lui pour tra-

vailler dans les mines du Monta-
na."

Et pourtant, à l'ouverture de la
présente session du

te-Sifton disait parla voix du
trône les vantardises qui sui

“TION.”

Place aux Galiciens

 

Voici la remarque que faisait

monde des affaires, à Montréal, en

voyant, d’un côté, un groupe de
Galiciens qui venaient de descen-

dre à la gare, et de l'autre, un

point de partir pour les États-Unis.
“Je ne puis chmprendre cette poli-
“tique qui consiste À peupler le

“pays d'étrangers pendant qu'on

“frais desimmigrants, et l'on ne

 

x

Ne craignez
Si vous avez la gurge sèche,

brûlante et que vous toussice,

as

ne

RHÜM.
ordre. 48
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PLURALITE DES MONDES
HABITES

Considérée au point de vue négatif,
par l'abbé F-X. Burque, ancien
professeur de philosophie aux sé-
minaire de St-Hyacinthe.—Mont.
réal, Cadieus & Dérome, 1898.
—Prix, $1.00, .

1

Cet ouvrage, un volume de 400
pages, traite la question de savoir
s'il y a des êtres vivants, compo-
sés de corps et d'âme, sur d’autres
globes célestes, en dehors de no-

tre terre. Cette intéressante ques-
tion est traitée, dans la première

partie, au point de vue dela scien-

ce physique, dans Ia seconde par-
tie, au point de vue de la révéla- tion et dela philosophie. L'érudi-

parlement
fédéral, le ministère Laurier-Tar-

vent :—“A ces preuves de pros-
“périté vient s'en joindre une au;

“tre qui est encore plus satisfai-

“sante : L'ARRÊT PRESQU= COM-

“PLET DU MOUVEMENT D'EXPA-
““TRIATION DE NOTRE POPULA-

un personnage important dans le

groupe de Canadiens-français surle

“le dépeuple de ses propres habi-

‘tants, Nous amenons A grands

“fait aucun effort pour retenir
“chez ncus nos propres compa-
“triotes. Il y à certainement quel-

“que chose de défectueux dans ce

“mods d'agir de nos gouvernants.”

a poitrine
vous

effrayez ; quelques doses de BAUME
KE suffiront pour remettre tout en

tiondé l'antetir “est vastoret[ ptos
fonde;‘sôn'atÿle est châtié/) fasti-
nant, même‘ pôétique paribis,

11st impossible de donner en
peu'de'mots une idée exacte du

riche contenu de ce volume.
Après avoir établi quelles sont

les conditions physiques requises

pour la vic organique, l’auteur
démontre que toutes ces conditions

se trouvent bien réalisées à un

degré éminent sur notre
planète, mais nullement sur aucun

autre corps de notre système so-
laire, ct sur aucun autre corps cé-

leste. Lc chapitre le plus long ct

le plus intéressant est celui qui
dispose de Mars, Les partisans de

la pluralité des mondes habités,
pour la plupart savants matérialis-

tes ou athées, sont combattus sur

leur propre terrain et réfutés par

des arguments que fournissent des
lois physiques et des faits bien
constatés.

Encore plus intéressante et plus
instructive est la seconde partic

de l'ouvrage, où le problème est

considéré dans ses rapports avec

les censcignements de la Sainte

Ecriture et de l'Eglise, avec la fin

surnaturelle et la chute des anges

et des hommes, avec l'Incarnation

du Verbe de Dieu, avec la raison

d'être de la création visible qui

nous entoure. Ces chapitres sont

pleins de grandes vérités ct de

grandes idées. Quoique le zèle de

l’arteur à garderintact le dépôt de

la divinerévélation ne connaisseau-

cun compromis,les principes qu’il a-

vance ct les arguments qu’il déve-

loppe ne sont nullement exagérés,

mais sobres, corrects et solides,

Enfin, il traite son sujet jusqre

dans ses rapports éloignés avec

plusieurs autres grandes questions,

où les sciences, sacrées ct les scien-

ces profanes ont été supposées, ct

sont encore supposces par certains

hommes être en conflit, comme la

question de l'œuvre des six jours,

cclle de la gravitation des pla-

nètes autour des soleils, celle du

déluge, celle de l'antiquité de la
race humaine et celle de l’évolu-

tion des espèces, Dans toutes ces

questions, que l’auteur connait

principes sûrs ct manifeste un c--

très grande valeur.

de plus un chapitre surles doctri
nes du Dr Zalun : ct enfin un pot-

me sur Dicu ct la création, inti-

tulé : /n principio Deus. La réfuta-

tion des vues du’ Dr Zahm cst

parfaite ct convainquante. La

preuve que ni St.Thomas ni St

Augustin n’ont favorisé l'évolu-
tosisnt, mais qu'ils Oùt été Pus

et l'antre partisans ron

ques de la [NLS dis espèces, est

désirer, Le fait, connu

ment (voir The Review, 9 févricr

“par autorité compétente” à ré
tracter sa thise sur l’évolution

comire “,nsoutenable, surtout en

ce qui concerne le corps humain,”

doit-être une grande consolation

pour l’auteur dont nous parlons,

on autant que ce fait constitue
une garantie dc l'ordre le plusrele

vé en fave.r de la rectitude de

ses propres vues en cette matière.
Son livre. contribuera certaine-

ment, dans une large mesure, A

dissiper les brouillards qui cachet

inattentifs. le vrai caractère d'im-

probabilité et d'invraisemblance
de cette peraicicuse doctrine de la

pleralité des mondes habités.

sur les mérites littéraires et scien

souhaitons que cet- ouvrage soit
amplement répandu parmi

étudiants et les penseurs chré-
tiens ; car nous le considérons

derres.
The Review,

St-Louis, Missouri, 
pertinemment, il s'appuie sur des

prit clair et droit, Ses remarques
sur l'hypothèse de l'évolution des

espèces qu'il réfute, sont d'une

Un appendice contient le dis-

cours d'un ministre protestant sur
la position que doit prendre le
clergé à l'égard de l'évolutionisme;

équivo-

aussi forte qu’il est possible de 1a

dernière-

1893, page 1,) que le Pére Leroy,
donunicain français, a été forcé

aux yeux d’'unc foule de gens

Nousfélicitons le savant auteur

tifiques de son ouvrage, ct nous

les

comme une brillante défense de ln

vraie science chrétienne contre les

théoristes et les visionnaires mo-

>

fo" (est une honte
 

Jeudisoir, 20 avril, à Montréal,
parmi tous les Canadiens qui se

pressaient à la gare Windsor pour
prendre le chemin des Etats-Unis,

une famille attitait particulière-
ment l’attention, Composée du pè-

re ct de la mere encore A la fleur

de l’âge, de quatre grandes ct
jolics jeunes filles et de trois gar-

cons, cette famille se rendait à
Providence, R. J.

L'un des fonctionnaires du che
min de fer en contemplant cette
famille, n’a pu s'empêcher de di-
re:—

“Quelque chose va mal dansle

“pays, puisque des familles com-

“me celle que j'ai sous les yeux
“sont forcées de quitter le toit

“natal. C’est une honte de voir

“que l’on ne prend aucun moyen

“pour les rctenir au Canada dont

“elles feraient l'honneur et la pros-

‘‘périté. Si cet exode continue,

“grand nombre de paroisses vont

“être désertes avant peu. Hier
“soir, nous avons placé sur les

“wagons plus de 120 colis conte-

“nant les effets de ménage des fa.

*“milles en partance. Je crois que
“St-Gabricl de Brandon doit être
‘““dépeuplé, car c’est de cette loca-

“lité que sont partis le plus grand

“nombre de Canadiens pour les

“Etats-Unis,”

Et pourtant, à l'ouverture de

la présente session du parlement

fédéral, le ministère Laurier-Tar-
te-Sifton disait par la voix du
trône les vantardises qui sui-

vent :—"“ À ces preuves de pros-

“périté vient s’en joindre une au-

“tre qui est encore plus satisfai-

“sante : L'ARRET FRESQUE COM-

“PLET DU MOUVEMENT D'EX-

“PATRIATION de notre popula.
“tion.”

———

C’est agaçaut
«Quoi de plus agayant qu'une toux opi-

niâtre ? On s'épuise, on se fatigue, et on
fatigue les personnes qui vivent À no» côtés.
Îl est cependant si simple de prendre quel-
ques dose de BAUME RHUMAL pour met-
tre lin à cette torture, 46

Restez

Restez, Canadiens, restez au

pays. Il n'y a plus de place aux

Etats-Unis que pour ceux qui sont
Absolument décidés ou à ne rien

faire où à crever de faim. Vous

n'y auriez pas d'ouvrage, vous n’y
reccvriez pas de “aluire. Et ce qui
le dit, c'est 2 Opinion Publique, de

Worcester, un journal parfaite-

ment renseigné, Il s'exprime ain-
si:

“Une vraie débâcle.
“Ce n’est pas un courant, pa-

rait-il, mais un véritable flot, sans
cesse grossissant.
“Nous voulons parler du mou-

vement d’émigration quifait en ce
moment rage du Canada aux
Etats Unis. 11 faut, décidément,
croyons-nous,en prendre son par-
ti, et croire, avec un bon nombre
que nos compatriotes de là-bas
obéissent à quelque loi mystérieu-
se ct inéluctable contre laquelle
rien ne saurait prévaloir.

“Dans tous les cas, cela ne sau-
rait plus durer longtemps mainte-
nant. Il n'y a plus décidément pla-
ce pour persunne, dans les fabri.
ques et filatures de la Nouvclle-
Angleterre, car tout est plein et
les salaires ont plutôt tendance 2
la dégringolade. I! faudra bien,
l’un de ces jours, que le mal qui
cause tant d’alarmes dans notre
province de Québec se guérisse
par son uxcès méme, ct alors
comuencera ja réaction. ”

Oui, alors commencera la _réac-
tion. Etce sera une heureuse,
très heureuse réaction, puisqu'elle

nous raménera bon nombre de

nos frèresémigrés, ct qu’elle met-
tra fin à la débâcle de l'émigration.

Puisse-t-cile s'effectuer au plus vi-
te! :

 

Le gant du sang

Parce que un payen quelcon-
que, nommé Epictète, disait :—
“SI LE CHIEN TE MORD, MOK-
DRAS-TU LE CHIEN ?*— un très

mauvais journal de France, intitu-
lé La Fronde, part en guerre con-

tre la peine de mort, à l’occasion

de la pendaison de Cordélia Poi-

rier et de Sam Parslow. Vous voy-

ez tout de suite combien ce
journal français est foft en dia-

us 
©

le

lectique, et s'il en sait long sur
la logique! Cela n'empêche pas

que Je /rotecteur, celui du Sa-

guenay (1), a trouvé jolie ct
à son goût la thèse de la

Fronde, ct qu'il lui fait les hon-

neurs de la reproduction en pre-

mière colonne et en première pa-
ge dans son numéro du 26 avril.

Dites donc, 0 sage Epictite, ct

vous, 8 judicieuse Froude, ct toi,

—(je m'incline 1)—0 philosophe
Protecteur, que fait-on aux chiens

vicieux qui mordent? ? ?
—————

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR.—Tablettes

“Laxatives liromo-Quinine™ Prix 25 cents,

rendu si elles ne guérissent pas.

rer re
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Nouvelles ecclésiastiques

M. l’abbé Geo. Bilodcau, retenu

quelques jours à Chicago par une

assez grave indisposition, sera ren-
du daus sa paroisse du Lac Bou-
chette jeudi, le 4 mai prochain.

  

M. l'abbé J. Girard était en vil-

le ces jours derniers. Il est parti,
d'ici mardi, en route pour les

Eboulemests où il va remplacer
M. l'atsé Labrecque comme vi
caire en cette paroisse.

La réunion du Conseil de l'ins

truction publique aura lieu, à

Québec, le 3 mai prochain.

M. l'abbé Lemieux, curé de

Ste-Anne, est revenu de Québec
dimanche matin.

 

Les habitants de la Préfecture
du Labrador, bien que relative-

ment pauvres, font preuve d’un

grand dévouement et d’une géné-
rosité sans bornes lorsqu'il s’agit

de construire des églises ou cha-

pelles. Grâce à l'esprit d'union qui

les anime, grâce aussi au concours

de leurs dévoués missionnaires, ils

font des prodiges.

Aux Sept-Îles on a construit une

no.velle église. L'automne dernier
a cu lieu dans cette mission la bé-

nédiction solennelle d'une cloche

pesant 250 livres.

Les parrains et marraines au

nombre de 14, avaient été choisis

parmi les gens des Sept isles. La

collecte faite à cette occasior a

rapporté la jolie somine de $gs.00.
Le même jour on a aussi fait la

bénédiction de deux magnifiques

staiuces,l'une représentant la Ste
Vierge ct l'autre St Joseph.

 

À la rivière St-Jean, on a con-
struit aussi une magnifique église.

Elle est terminée complètement

tant à l’intérieur qu'à l'extérieur.

C'est une des plus belles églises

de la Préfecture du Labrador.
 

Les habitants de Natashquan
ont terminé l’intérienr de leur é-

glise dans le cours de l'hiver der-
nier.

 

Les gens de Moysie se prépa-
rent à terminerl'intérieur de leur

chapelle ce printemps.
—

VIN..SAINT-LEHO

R travers Chicoutimi

 

A cause des dérangements oc-
casionnés par son déménagement,

la DÉFENSE ne pourra pas parat-

tre la semaine prochaine. La pu-
blication du prochain numéro de

ce journal n'aura donc lieu que le
mercredi, 10 mai, veille de I'As-

cension.

Le directeur de ce journal par-

tira demain pour Québec et Mont-
val, pour affaires relatives A
augmentation de son matériel
d'imprimerie.

M. P. McLean, propriétaire du

grand ct confortable hôtel de la
Baie des Ha! Ha ! étaït hier à
Chicoutimi,

Laglace est partie. Devant la

ville, la.rivière Saguenay déploie maintenant sa belle nappe d'azur.
. o

- TE

f
t

On espère qu’un batea:1, appor-
tant des nouvelles et des physio-

nomics de Québec, viendra accos-

ter au quai de Chicoutimi dans le
cours de la semaine prochaine,

Jusqu'à avis du contraire, M.
Drolct, agent d'assurance, tiendra

son bureau, rue du Couvent. chez

dame veuve Delille.

Au cours de la nult de jeudi à
vendredi, la semaine dernière te

feu a détruit de fond en comble

une forge, un moulin À farine, une

scieric à vapeur et un moulin à
blanchir et à embouveter le bois,

le tout appartenant à MM. Boivin

ct Gagnon, à Stc-Anne de Chi-

coutimi. Les pertes sont complètes
et s'élèventà plus de $4000.Certes,

voilà une épreuveterrible, ct nous

sympathisons de tout cœur avec

les braves citoyens qu'elle vient
d'affliger.

 

REMERCIEMENTS
 

Chicoutimi, le 19 avril, 1899,
B. F. Steben, Ecr.

Gérant, Département Français,

pour la Province de Québec,
Compagnie d'Assurance sur la vie

la “Ontario Mutual”,

Montréal, Qué.
Cher Monsieur,

J'accuse réception d'ih chèque

de $1,000,00 en paiement d’une

Police d'Assurance No 39891, sur

la vie de feu Edouard Levesque,
mon mari.

Permettez-moi de vous offrir
mes remerciements les plus sincè-
res pour l’empressement et la ma-

nière si honorable avec lesquels
votre Compagnie a réglé cette ré-

clamation ; aussi,c’est pour moi un

devoir très agréable de faire con-

haître la nature du règlement de
cette assurance.

Mon tmarin’était assuré à votre

Compagnie que depuis un mois,
ct ma réclamation a été payée aus-

sitôt que je vous ai remis la der-

nière pièce justificative du décès.
Je dois également des remercie-

snents très chaleureux à M, J.-H,
Drolet, votre agent local, pour

l'empressement qu’ila montré en

cette circonstance, et *- même

temps pour avoir décidé mon mari
À prendre une assurance dans une
compagnie si honorable.

Ceci est une preuve que les po-

lices d'assurance, sans conditions,
de la “Ontario Mutual” sont
plus avantageuses.

Respectucusement la vôtre,

MARIE-ILOUISE MORIN

les

 

Les cotons ou soicries jaunes
ou bruns, peuvent se teindre en
noir,—Essayez les teintures Ma-
gnétiques—elles ne coûtent aque
dix cents.

———

Un club de bycicle à Chicoutimi!
 

Les jeunes gens de Chicoutimi
toujours avides de plaisir et ama-

teurs du sport sont à se former un

club de bieycle sous le nom de

“C. B. C.” Club de Bycicle Chi-
coutimi. C'est une idée très Joua-
ble que celle-là, et les promoteurs
de l'entreprise qui ne manqueront
certainement pas leur but méritent
de grands éloges. .

L'hiver a bicn ses charmes à
Chicoutimi. Le miroir de glace
est témoin de joycuses courses et
de plus d'une charmante soirée
passée sous le toit du patinoir.
Mais pratiquer la bicyclette, unis

en corps, en frères de jeu, quoi de
plus charmant!

La première assemblée à la-
quelle ont été invités tons les bi-
cyclistes dc la ville a eulieu le 18
dernier.
La séance s’est ouverte sous

la présidence de M. L-A. Rous-
seau qui en peu de mots fit con-
naître lc but de l'assemblée et
les grands avantages que les jeu-

tes sports de Chicoutimi ne peu-

vent manquer de retirer de
formation d'un tel Club.
* On procéda ensuite à l'élection
du bureau de direction. Ont été
élus,
Président : J. Thomas Côté
ter Vice Prés : LE Dubue
2eme Vice-lrés: A.-A. Grenon

Sec : J.-E. Massicotte
Trés : Davis Tessier

DIRECTEURS:
L.-À. Rousseau

J.-W. Bossy
J.-E. Cloutier

Capt. G.-W, ‘Bossy
Licut. L.-A. Rousseau,

Une assemblée des directeurs a
cu lieu vendredile 21. Ony a

formé les règlements qui se com-
posent de douze clauses.

Plusicurs questions y ont été
discutées ct étudiées pour être dé-

cidées, à la satisfaction dc tous
les membres.

Le Club sera affilié à la C. W.
À. la plus grande association
athlétique du Dominion.

Inutile de parler ici des grands

avantages pour tout propriétaire

de bycicle de se joindre au club
qui se promet beaucoup d’amuse-
ments pourla bcile <aison.

Tout membre aspirant devra

donner son nom au plus tôt au

secrétaire, J.-E. Massicotte, ct

tous seront avertis par la voie des

journaux de la date de la procha:-
ne assemblée générale.

—

VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend ie Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

la

 
 

  

  K. CAMPBELL& CIT, Mire, Pioaurest  

 

 

FABRIQUE SOUS LE PATRONAGE
QUE DE QUEBEC QUI A CIIARGE UN
CATION DE NOS

Lisez ce certificat :

urra dorénavant ve procurer

fix

$ L.-N.
devoir de le tout parti

EXTRAIT D'UNE CIRCULAIRE DE

‘pas le recommander de nouveau à Messieu

gement pour tous les prêtres. 
 

Le clergé
sant à Wu.À TOUSSAINT à CIE, Basse-Ville, Quéle

Nous nous sommes assuré de la manière dont il est fabriqué et nous nous faisons unA Ay

Vin de messe

“SAINT-NAZAIRE”
RECOMMANDE PAR SA GRANDEUR MGR L'ÉVÈQUE DE

CHICOUTIMI
 

DE SA GRANDEUR MGR L'ARCILEVÉ-

PRETRE DE SURVEILLER LA FABRI-

VINS LITURGIQUES

Archevéché de Québec, 30 Novembre 1895.
du VIN DE MESSE parfaitement pur en s’adres-
uélxc.

aux de de Québec.
ARCII. DE CVRÈNE, Administ raîcur.

 

UN AUTRE TEM@IGNAGE-
DE

Mgr L’Archeveque de Québec
SA GRANDEUR, ler MARS 1

“Il y à «iéjà assez longtemps que je m'occupe de la question des vins dont on se sert
“dans notre pays pourle saint sacrifice de la Messe. Les vins fmportés, même avec les
“meilleures recommandations, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude...
#MM. À. Toussaint & Cie ont établi à Québec une fabrique spéciale de vin de messe,
“Comme témoignage de ma satisfaction et pour assurer le suc
Stante pourle clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de survelher la fabrication des vins
“liturgique de cette maison ; suc le rapport très favorable de cet ecclésiastique, je n'hésite

d'une entreprise si impor-

rs les Curés du diocèse.
“Si nous arrivons À fabriquer au pays tout notre vin de messe, ce scra un grand soula-

A. Toussaint & Cie
40 et 42 Rue St-Paul .

QUEBEC  

 


